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renient appelle conJîre.mlCes au commencement.delaquel¬
le la vertu adfhingente(icy feulement requifejelr augmen-
tee,& fortifiée par/7«r».wi,3(appellee petite renoîiccj & le
Polygonaton ouGenoiiillet, nomme aux boutiques figil-
bim SalomonisXtscendres des limaçons,& la féconde efpe-
ce de pain de pourceau,appellee CiffanthemonM aux bouti¬
ques Sigillum Beat& Maria,, y font mifés pour pat leur fic-
cité abforber , & confumer l'hjiiriidire fuperflue qui abon¬
de aux enfens , & accompagne ordinairement ladefeente
des inteftins dans lefcrorum .-ioinétauifi que par leur pro¬
priété occulte elles font à l'intention del'autheur.

Dv Meslange.
Les Limaces rouges fedoiuent calciner dans vn pot de

terre , & puluerifer : les racines defleicheesferont aufîî ré¬
duites en poudre, puis meûees enfemble, & gardées pour
l'vfage fufdiâ.

SECTION V.
Des Opiates.

*De Ofiatis in génère.
' P 1 a t e eft vn genre d'Antidote , ouEle-
) (Suaire mol,ain/i nomme' pour caufe de l'Q-

ipium.quiy entre, ou autre médicament nar-
cotic,ou ftupefà(3ic,qui luppleelbn ài-faut.
Les anciens & modernes en vfent, ou pour
concilier le fomne , ou appaifer quelque

grande douleur, que les Anodins n'ont peu taire,ou iocraf-
fer,& lifter quelque infigne fluxion , qui du cerueau tombe
en la poi£trine,poulmons, ventricule, &c. oupourauefter
quelque hémorragie.

Iaçoit que leur vfage ne foit dangereux,s'ilsne font prins
en quantite\commetefmoigne Gal.au liure 3. des Simples,
chap.i8.& 19.fi eft-ce qu'on n'en doit vfer auant fix mois,
qu'ils auront efté compofez,durant lefquels fe fermentent,
Se fe maintiennent pour la plus part iufques à fix ans:apres,
l'ont de peu, ou nulle vertu, pource que leur vertu narcoti¬
que eft efuanouye:au:heur'Auic.liu.i.fen.+ichap. 3 o.d'au-

tres
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très fe maintiennent plus long temps en leur force.-conmic
l'aure'e Alcxandrine, Theriaque , Mithridat, à caufe de la
grande quantité d'opium qu'elles rcçoùicnt.Pour concilier
le fomnc,nous en vfons l'après fouper.enuiron l'heure que
le malade en fanté fe fouloit coucher : pour les grandes
douleurs,& fifler l'liemorragie,le matin, le ventricule vui-
de d'alimens:& 4.heures auant foupcr,& aptes fouper,poui
incralïer les fluxions.

De Opiatis in fpecie.
T>iacodiumfimplex,& comp. 1). Galetii.

Tk.Capita deeem Papauiris, magnitudine mediocri, in aqus,
fextario vno , vel quantit ate fufficienti, macéra horas i.\. (fi
htimidiora,) velbidut>,(fifieewa.) fuper c'meres calidos. Co-
quanturdumjlaccidafuermt,ad[ucci extractionem. Exprejfo
liquori diffolue médium fondas Sapt, velpenidiarum &> Sac-
thuri.non mellii : quia acriu4,<fa>calidius quâparfit,& coque
ndiuftamcrajfitiem.-vtfcruaripojfit. Si compofitumdefideras,
ex Mcfiprs.ficripto .vnicuique lit. Diatodijfimp.puluis feqttens
iniieiatur.
B. Acacis. -verâ, tvel noflratU,
Hypocift'idos,
Myrrhî,
Croci optimi, &
Xalauftijjîng. drag. vnmn.
Trochifcorum Ramich,vnc.dimidiam.
Fiai pulttis vtendit empare mifeendut.
^ Catarrhum à cerebro inpulmones tenusm , & inde natum

tujfim jj> infomnium iuuat.
PARAPHRASE.

IAçoit qu'icy n'entre Opium , û eft-ce que les telles de
Pauot, dont il fe fait, fuppleent fondeffaut, &. mérite

d'eftre mis (par confequent,) au rang des Opiates , & nen
ailleurs. L'autheur efl Gal.au liu.7.desMedic.locaux,ch.z.
duquel l'auons tranferit. Au lieu du miel [ pource qu'il eft
chaud,&acre ) auec Mef. fommes d'aduis y mettre du fuc-
cre Se Pcnides.femblable poids que de vin cuit.La bafe font
les telles de Pauot , appellees des Grecs k«/i!«i , dont il a
pnns le nom. La poudie ne s'y doit mettre linon au temps

qu'il
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qu'il ferabefoin de plus grande adftri&ioo : le vin cuit, ou
l'enides . & fuccre y lont mis pour corriger la iiccité , Se
afpretétant de la bafe que poudres, deterger, &: rendre
icura&ion meilleure,& conferuer Jeur vertu.

Dv MtSLANGE.
Prenez des telles de Pauot blanc & noir , de moyenne

grofleur.qui ne foyent humides «y feiches , ainsqui parti¬
cipent des deux : car les feiches ont peu de fuc,les humides
en ont trop,& iceluy crud,aqaeux,&débile : ainiî choifies,
les faut infufer plus ou moins, félon qu'elles participeront
plus eu moins d'humidité' , & Iiccité , que ferez vn peu
bouillir en quantité' fuffifaïue d'eau de pluye , ou de fon¬
taine , fur les cendres chaudes , fi elles font récentes , &
molles : pourceCdit Galienjque leur vertu réfrigérante, icy
ïequife, reperd parla cuitte : au contraire, fi elles font plus
leiches , les faut cuire vn peu plus qu'elles foyent fleftries,
& molles, fuyuantl'opinion d'Oribafe Hure 5.chapitre 18.
de lès Co!lecîanees,en force que par forte exprefîion,on en
puiffe tirer le fuc , & non les cuire iufqu'à la confomption
de la moitie',ou des deux tiers de l'eau, comme aucuns font
d'aduis. Sur douze onces de fuc , on mettra trois onces de
vin cuit,ou autant de PeniAcs, & fuccre, qui fera la moitié
de douze,qu'on fera cuire à petit feu clair, & non fumeux,
en con/i/lence d'vn Looch , qui tienne le milieu entre
Syiop & Opiate , qu'on gardera pour s'en feruir à la necef-
fîté.

S«rtrw,cft le nom d'vne meiure ancienne.qui lîgnifïe
la lïxicfme partie d'vne autre plus grande , nommée Con-
gi«f,Sc Chus,<\m pcfoit en Athènes neuf liures , & à Rome
dix d'eau,ou de vin.de moyenne fubfrance. L'huyle eft plus
léger que l'eau > ou le vin d'vne neufiefme partie, le miel de
la moitié plus pefant. Exemple. Si le Sextier pefe 10. onces
d'eau,oude vin,il pefera dix-huic"t onces d'huyle,& de miel
vingt fept. Au traiélé des poids , & mefurcs. nous-en parle¬
rons plus amplement aydant Dieu, au profit des moins ver-
fez Apothicaircs,à la fin de ce liure.

Réunies , D. N. Afyrepfî.
E. F.dfar:imriibrariim,&
VhlàrHmsvtrwfiptedragJret { hecfondus î.'.jrcf.pmtcr:

addit Salemitanus.)
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Opy.vel Meconij ad duplum,quia imbeàllim Opio,
Semirmm Hyofciami,
Papauer'u aibi,

Intjbi.feu Seriohfatim.
Laciurt,
Pcrtulact,

Cortîrif rai- Mandragore,
Xucii Alofchats.,
Cinnamomi , &
ZingibLrif,f!ngul.drag.vnam,ô>dimidtam,(huiutnon meini-

nit Salemitanm, )
Sacch.crjfiallini.feu Candi, drag.vnam. ( Salem, vt tdiorum

habet drag.vnam, & fcm.
Trium Santal/cutnSalern.Nam Citrininonmeminit Myrep.)
Spodij, &
Tragacanthhjîngul. fcrup.dtios,& grana -v.
Technicè fiât puluit vfui rtponendm , vel cum Iulepo Rofato

parettir Opiata vfui. Met quoniam calidittt , & acriut efl,
tninhs conuenit,ob idreiicienduscenfcrem.

^ Vaht adfebres continuas , acutas <& ardintes : efl aulem
•vtïl'ts temporibtu , frpulfibtis manuumadmota , accordis
deiorem mitigat,fomniimqueconciliat;fumentibm requiem
a.ifert.

PARAPHRASE.
Nie. Myrepfus Alexandrin au premier des Antidotes

ciiap.io j.defcrit celle Opiacé, iaquelleaprins le nom
de Ton efrecl, pource qu'en prouoquant lefomne, elle don¬
ne repos, & force aux malades affoiblis, par la difliparion
des efpdts , & confomption de l'humidité radicale , qui fe
fait parla chaleur defmcfuree des fieures continues , qui
deffeichent les méninges du cerueau,& tout le corps.La ba-
fe font les Rofes, & Violes mifes au commencement , leur
vertu réfrigérante eft augmentée par l'Opium, lufquiame»
Mandragore,& Pauot. La Mufcade,Canelle,& Gingembre
corrigent la nuifance des narcotics par leur chaleur, & les
font pénétrer pat' leur ténuité des parties : & fortifient le
ventricule, comme celuy qui en reçoit le premier fruicr.
les Santaux,& Spodion y font mis pour ladefenfedu foye,
foiuce des veines, & fang, où gift la matière fébrile : les fe-

mences
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menées cTEndiue,de Laid1:ucs }& de Pourpier,pour côduirc
la bile, & ferofitez par la voyede l'vrine. LeSuccre Can-
dit, 8c Gomme Tragacanth , y font mis auec le Semen
Vfillij , pour deterger la matière craffe , lenir, & corriger
l'alpreté, & fîccite' de toute la compo/îtion : le Syiop Ro-
fat faiû auec le fuccre,& eau Rofefcn tant qu'il réfrigère,/
efr plus conuenable aux dclires,& fleures continues, que
le miel,(qui eft chaud,)ou il faudrait diminuerla dofe de
la Mufcade , de la Canelle , & du Gingembre, lequel y cft
mis pour deterger, le toutconferuer, & rendre l'adion
meilleure.

Dr Meslangh.
Premièrement il faut curieufement concafferles San-

taux auec quelques gouttes d'eau Roferpuison y mettra
l'efcorce de Mandragore , Canelle , Noix Mufcade , Gin¬
gembre: vn peu après on y mettra l'Opium , fou en fon
defïàut le Meconium,au double, qu'on vend pour le iour-
d'huy pour l'Opium vray , & mal ) & toutesles femences:
finalement les Rolès , & Violes. Apattfautpulueriferle
fuccreje Spode,& le Tragacanth,puis ceux-cy auec les au¬
tres feront méfiez enCembleau mortier. La poudre fera
gardée à part dans fon pot : ou auec le triple de Iulet Ro-
fat (cuit à perfection de Sy ropymeflé,&gardé au befoin.

Antidotum AJyncritum, D. Attiiarij.
T&.Opij ,drag.fex.
Myrrh&,drag.qttinque,&fcYHp. duos.
Tiperif Nigri,&>
Sem. PetrofeliniyVtriufque dritg.quinque.

Apij é"
Sin*peos,vtriufque drng.quatu.or.

lunci odorati, feu Scbœnantbi.drug. très.
uimomi , Hut fuccedaneieius , Cubeb<irum,&
Styruc'u calamiles,vtriufquedrag.duas.
Magmat'u hedychroi, drxg.vnam, & fcrup.duo* .
Caffis. lignes, aromtttict,
Viper'u albi , Q>
Seminis Sifeleos ,fîng.fcrup. quatuor.
Tint pul. cum omnium triple Mellis dejpumati excipitndus,

& -vfui œfferuandut.OpMm Sapa dulci macerandum , do-N »«
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tue liquefcat : Styracem Melle déduction ■vfurpa, jj> reli-
qua ls.itiga.tn injperge , in Opiatt craffitudinem.

^ Vet ère s cxpïtti dolores fedat:verûginofos,cor>iitiales affeilus
mitigaf.peruigiliasfopit, &furorem ac dejipiemiam con-
jlringit:magnum oculorum dolorem mulcct:deJluxioni,dcn-
ùum dolori.difficultati rejpirationif , fe> omni caufs. fujpirif
auxiliatur. Vetercm tujjim fedat : pulmonh , laterifcfo in-
tlammatïoni \lumids. & ficcs. medetur : omnempulmonis
humïditatem exhaurit:J}uta tcnuia dcnfat.excretuqjfaei-
liorareddit. Stomachopr&fenti eft auxilio,huiut fiquidem
nimiam humïditatem ajiringit,cibi faftidia leuat ,fingul-
tum to!lit,non retentos cibos ob vomitionum impetus fiftit,
cmnem fiomachi & ventrti injlationem in ructm fnlu.it,
ictère prodejî.morbo melancholis. ey< quart ant. ftbrï conue-
nit,& triftitis. & irumnojis fymptematis : lienis grauita-
tem ftibmouet:faciei colorem reddit meliorem.-objiruùtiones
totlit.vrinam mouct,arenuliisdeturbat , vteri calamitati-
bm & colico dolcri medetur,atquealik pluribtu ajfellioni-
bus ex Actuario.

TAKATHRAS E.
Ctit Antidote , ou Opiate,eft defcrit par Actuarius au

liu.cinquiefme,cha.6.de fa Méthode Curatiue,lequel
a prins le nom de fon effeft nompareil:pource qu'il ne cè¬
de en vertu aux autres. La bafe eft l'Opium mis au com-
menccmét:(â nuifance eft corrigée par la Myrrhe, Poyure,
& Ca/Te Aromatique,lefquelsen outre fortifient le ventn-
eule.incifem les matièrescranrès,& luy feruent de vehicu-
le:le Schcenanthepar fon aftricrion corrobore le foye : les
femences conduifent la vertu de la bafe aux reîns,& ve/îîe,
& confumentles ventsxomme rAmome,& l'Hedycruoon,
&: le Styrax à la matrice,& détergent les mufeofitez qui y
fbnt,auec l'ayde du vin cuit, & miel qu'ils reçoiuent, &
qui donnent corps à la coropofîtion, rendent fou aftion
meilleure, & conferuentles efpeces.

Dv Meslange.
Premièrement faut infufer l'Opium en du vin cuit, fur

les cendres chaudes, coupe' en petits morceaux , à fin qu'il
foit pluftoft fondu:après faut puluenfer les femences,
Poyure,Schccnâthe,& Canelle dans vn mortier de bronfc,
&les tamifer. A part faut piler la Myrrhe,les Trochis , &:

le
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le Styrar. Cela faict,on prendra le triple du tout, de miel
blanc efcume', & cuit : auquel, citant encore chaud, on
diffoudra le Styrax : après on y mettra l'Opium fondu au
vin cuit, la baffineoftée de defius le fen:puis on y adiou-
frerapeuà peu les poudres , pour le tout eftant refroidy,
garder au befoin.

Philonium magnum,feu Roman. 2). N.Salem,
R. TiperU albi,&>
Uyofcyami albi,vtriufque drag.quinque.
Opij , drag. duas , $> dimidiam.
Cajft& lignes.,^ aromatia,
Cinnamomi, vtriufque drag. vnetn,&femif.
Seminis Api/,
Huphorbij, &
Cofii,fingul.drag.vnam.(jlhuim loco tantundem Mynh&jvel

Caftorij fumpferis,BaJts erit emendatior.)
Scm. Feirofdini,

Feeniculi , &
Dauci CrcticiJînguLfcrup.duos,&grana quinque.

Nardi Indics,,
Tyrethri,&
Zedoaris. ,Jïngul. grana quindecim.
Croei, fcrup. dïmidium.
Mellii optimi deJpum/tti,omxium triplex pondut:ex arte pare-

tur Opiata vfiti a/feruanda.
Hoc philonium fimiles obtinet virei,quaf Laudanum $ agyri-

eorumab eis eelebratum,-vt eo carere pojfts.
^ Vatur pleur■eticti,colicU,& inomni dolore interna,fomnum

conciliât : fanguinem a'j internispartibm fluentem fijlit:
naufeabundis mirificïprodefi.-dohres vcntm,licnK,hepatis
& renum ab intempérie frigida , flatibus & humoribui
trudis obortos fedat ,& fingultum tollit.

TARAT HRASE.
CEfte Opiate a prins le nom de fon inuenteur.nommé

Philon, excellent Médecin , & Philofophe Grec.na-
tif de Tharfe, pays de fainft Paul l'Apoftre,lcqucl prafti-
quoit à Rome, lors qu'il le compofa en vers Elegiaques.
(Gai. au liure neufuicfmedcs Médicaments locaux,chap.
4. j Du defpuis les Médecins y ont adiouilé , & l'ont fur-

N 1 nomme
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nomme Grand , pour mettre différencedes autres de fem-
blable nom , moindres en vertu : aufTi Romanum , pourcc
qu'il a efté premièrement vfité par l'autheur mefme,& des
autres Médecins à Rome. La bafe eft l'Opium : fa vertu
narcotique eft augmentée par le Iufquiame: leur nuifan-
ce eft corrigée par l'Euphorbe, Saffran, & Caftor mis
pour le Coftus.Les autres médicaments chauds y font mis
pour par leur ténuité de parties incifei, & atténuer les
matières crafles,& vifqueufeSjConfumerles vents, & faire
pénétrer la vertu narcotique de la bafe plus profondément
& corroborer tous les vifceres : le miel pour detcr 2 et ren¬
dre 1 action meilleure^ confcruer leur vertu.

Dv Meslange.
A part faut puluerifer le Saffran, & Euphorbe : le reftc

enfemble facilement fe pulucrifca,& tamifera ;puis feront
Mcflees auec les autres. Cela fait on prendra du mid blanc

ft <""/ ' *«»î' , " ri P fc ?e h Po^re , laquelle^ baflîne
oftee de delfus le feu, & le miel encores chaud ) fera me f

Aàutr- fcc peu a peu, & le tout gardé au befoin. On ne doit vf«
HJfement & eelt Opiate de fix mois après , pour la quantité de Iuf
four U qiiame & Opium qui y entrent. Dix ans après leur froi-
dofe, é- deur eft furmontee par les autres médicaments chauds &
*/!,?« ^ par confeouent eft de peu, ou de nulle valeur La dnfr
Ouates. Pour les robuftes, eft la groffeur d'vne Auellane : pour g

debiles.d vne febue : pour les enfanS) d'vn po ; s ciche, auec
vne decodlion conuenabie. Cal. r 2 . Methodi.

Philonium Perficum ,D.M,
B. Ttperis albi & non Tapaueris albi,
Hyofcj/ami.vtriufqtie drag. viginti.
0>jf, &
Temjtgillau.vtriufque drag. decem.
Sedenegi, id eft , Lttpidis htmatitu,^,
Crochvtriufquedrag. quinque.
Caflorij,
Suça Indiet,
Eifphoriij,
fyrethrï,
Margaritamm 'mtegrmum,
Carabe ,feu Sitccwi,
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Zcdoaru,
Doromci , vet tttntundepi Imtlt, Camp. (à*
Troch. Ramichfingul. drag.vnam.
Caphur&.fcrup. vnum.
M.cïïu, Rofati,omnMm triplex pondut ,fiat Opiata. Dofis trït

à drag. femiffe,ad drag. vnetm cumfucco Arnoglijfi, aut
aqua Rofarum cumpauco vinipuri.

^ Sanguinem vndecunque fluentem compefcît .- quapropter
menfes immodice erumpentcs,ac h&morrboïdcu,&>crutntm
excretiones,feuperos.feuper almtm,acfaitum continn ; &
aborfwn impedît.

PARAPHRASE.
CEfteOpiatene Ce trouuc en PAntidotaire de Mefue,

ains à h fin du chap. du flux de fang pat la bouche,
de la Pra<ftique,Iequel il a emprunte' d'Auic.Canon 5. fom-
fflc 1. trai&é 1 .qui efcrit au commencement Poyure blac,
& non Pauot, qui demonftre nos exemplaires en ce lieu
eftre deprauez : ioin£t que i'ay leu en vn exemplaire fort
vieil de Mefue,Poyure,& non Pauot:au(fiqu'en nulle de-
fcriptiô nous ne lifons Pauot,ains Poy uie,lequel a grande
vertu de réprimer la mauuaife qualité du lufquiame, &
Opium,& non le Pauot,duquel il eft la liqueur qui fort des
te/les. La baCe eft l'Opium, Se lufquiame, leur nuifance
eft corrigée par le Ca/ror,£upnoibe, & Safrran.leur vertu
incrafTante eft augmentée par la Terre feellee, ou Bol de
Leuant.Pierre Hematite,& Trochifcs de Ramicii : les au¬
tres y font mis pour par leur ténuité' de parties incifer,at-
tenuer,& deterger les matières crafles,& vifqucufes,& les
faire pénétrer profond, & corroborer le ventricule, foye,
cœur Jratte,reins,vcffie,& matrice : le miel deterge donne
corps,confcrue les efpcces,& rend leur aûion meilleure.

Dv Meslange.
„ Faut piler chafeun à part.La terre feellee,ou le Bol d'Ar-

rncnie,qui n'aura de la vraye , la Pierre Hématite, le Saf-
fian , l'Euphorbe , les Perles, le Karabe , le Canfre , & les
Trochifcs de Ramich:les autres fe peuuent puluerifer en-
femble , & tamifer tant fubtil qu'on voudra , puis on les
méfiera auec les autres, le miel blanc efeumé , & cuit , Se
pesé' au triple des poudies/labadine oftee de defîus le feuj

N j Se à
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& àdemy froid,on les y adiouftera peu à pcu,pour le tout
cftant froid , refferrer au befoin.

JMufa ts£nea,fîue Zazenea>feHTLgetea t D.M>
R. Caftorij.
Myrrhi,
Opij,
TipcrU Unghér

Nigri,
Galbant,
Cofti,
Cinnamoml,
Radicum Phtt , id eft,ï ralerian£ maïorU,
Sem.vel Rad-Mett^velfuccedaneieitisfe/ti. Sifeleos:)
Dauci Cretici,
Afari,
Crocifingul. ■vnc.dimidiam.fiâtpuluis Melle dejjp'umato, vel

Sapa excipiendm in Opiatam.
f Frigidam intemperiem fanât,flatus diffîpat , $» fedat inde

natos dolores -ventriculi,coli,vteri $> dentinm. Item "vrïna.
difficultati medeti<r,& fœcundtts facit mulieres potum,&
feffo mm lana & oleo liliorum ccllo vteri impofitttm.

PARAPHRASE.

MVfa eft le nom de l'autheur de ce/te Opiare, grand
Philofophe,& Médecin ; Je furnom d'Enea vient de

la coulc-ur, approchante à i'airain:la bafe eft le Caftorium
mis au commencementria vertu incifiue,attenuatiue, de-
teruuc,8c confomptiue,eft augmentée par les autres in»re-
diens,cjui auffi conduifent fa vertu en diuers vifeeres : l'O¬
pium y eft mis pour reprimer leur grande chaleur , & em-
pcfcher leur exhalation foudaine , Se les rendre déplus
longue durée , & aptes à fe fermenter. On n'en doit vfer
que le corps auparauant ne foit purgé , & non deuant fix
snoistle miel,ou vin cuit mis au triple donne la forme,& le
tout conferue.

Dv Meslange.
L'Opium,& Galbanum auec les autres enfemble facile¬

ment fe puluetiferont, & à part la Myrrhe & Saffran: le
miel efeume & cuit }ou le vin cuit mis au triple, fera méfié

auec
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auec les poudres peu à peu eftant encot chaud, puis le tout
fera garde' au befoin. C'eft vn excellent remède ( encores
qu'il foie peuvfîtc ) pour appaifei les grandes douleurs pré¬
cédées de flegme vitrée.

t/furea Alexandrina, T>. N. Salem.
R. Afari,
Carpobalfami,vel huius loco fume femen Terebinthi , velLen-

tifci.vel Cubebas ex Caleno.
Seminis Byofcyami,finguLdrag.du,as,éf dimidiam.
Caryophyllorum,
Ofij Thebaici tanauam optimi,
Myrrh&,ey-
Ciperijingul.drag.duaf.
Balfami.vel Succedanei O.Caryoph.vel KucU lâofchatt,
Cinnamomi optimi,z>el CanelU feledi,
Toltj Indici.feu Malabathri,
Zedoaris,
Z'mgiberti,
Cofti,
Coralli rulrï,
Cajfis. lignes.,^ aromatict,
Jiuphorbij,
Tragacanthi,
Thitrii,
Styracis calamités,
Salais, cum Myrepf.potihs quàm Salmna. cum Salem.
Meu Atbamantici,
Cardamomi,[cum Saler. & non cum Myrep. )
Sem. Sifelees,

Sinapifcum Myrep.potiùs quàm Napi cum Salem.)
Saxifragis.,
Anethi,ife>
An\Ç\,fingul.drag.vnam.

Xylaloës:huiui penuriafume Santalum citrmum.
Rhaponticicum Myrep.potiùs,quàm Rhabar.cum Sttltrn,
Trochifcomm Alïpts. Mcfchatu,
Cajrorif,
Spics. Nardi,
Ga!ang£,ex China ad nos allait,
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aoo Lime 1. Stttion T".
Opopan/tcis,
Anacardtj.
Mafliches,
Stdphuris viuhfeU critdi,& ignem non expert;.
TaonU,
Eryngij,
Rofarum ruhrarum,
Thymi,
Acori ■vcriyft'ti Calami arom.ojficinarum,
'Pulegij,
Ariftolochia long*.,
Centians,
Corlicis radicum Mandragore.,
Chftm&dryos,
Vhtijd eft,Valerian&mriork,
Baccarum Lauri,
Seminum Ameos, &

X>auci(cum Salem. &ntmaimMyrep.)
Tiperk longi,&

jlllii/huiuipenuriafume, rùgrï tantundcm.)
Xylobalfami,vel furrulorAm LentifcirjelTcreb.
SeminkAmomij-velfuceedaneieiusAcorï veri,Galen.
Carnabadijjd efi,Carui,
Tetrofelini Maced. vel huim penuria noftrMts,

LiiyjitehviilgoLeuiftici, ,
JRuta, &
Sinonk,fcu Apy m<mt/mi,Jingnl.dr*g.dimiditim.

FoliorumAuripuri,&
Argent!,

Margaritarum ft'"ndidamm,
Blatte Bizanti&,&
Ojfis cordk cendni,fmg.grana qùatuordecim.
Uamenti Eioris,
Calami arom.<veri,fin autem eius qui in offcinit extat,&
Tyrahri, fingtd.grana noitem ( cum Salem. & non 19. cum

Myrep. )
Alellis dttici,vel Sacch.albiquantumfufilcit,technice paretur

Qpiéta,vfi{i reponenda.
Scholia.

S* httc defrriptio ronferatur cum ett Nicolai Myrep.feB. I ,anti¬
dote
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dotorttffi,cap. i. feptemdejidcranturrnemfe Catopalmu-
larwn.feu Da5lyU, Rad. Beben^tlbr, Q< rubri,fingul. drag.
femiffem.Lapid. Saphyri, Smaragdi, & Iafyidis,fingul.'$.T.
Nkc. juellan&.Drag.ij.Contra in euMyrep.Cardamomum
defideraturàn reliqmt confentiunt.

Ç Ad capit'u fluxiones à frigore natM efficax eft , dolorem
eim confeftim mitigat. Oculorum lacrymtu Jiflit : dentium
dolores fanât,non modo epota.fed & impofita. Comitiali-
but fubiib faElk prorfm anxiliati4r:fiirioforumincompofitos
mot tu compefch , fa in vniuerfum omnem capitis dolorem
mtflcet.Tabidis, tujfientiim,humores&gre à thorace reiicien-
tibui, cardiacis,fetnguw °mque excreantibut opitulatur. Co n-
fert etiam refolutis vifcerum fa laterum rnalisdapides con¬
tent , ftillicidium favrms. difficultaternfoluit , faomnia
i/teri vieiadifcmit.S^uotidifinis, tertianis fa quartanisfe-
bribm ante inuafionis boram fumpta fuccurrit. Quifquis
denique hac antidata vti confueuerit , neque apoplexie, ne-
que colico malo •vnquam obnoxius erit.

PARAPHRASE.
CEfte Opiate ( comme les fuyuantes ) efl vrayement

Antidote , laquelle a prins le nom de l'or qui y entre,
iaçoit qu'en petite quantité , & k futnom d'vn grand Mé¬
decin & Philofophe,nommé Alexandre, qui fut le premier
à I'inuenter,& à li mettre en vfage.Salernitanusl'a emprun¬
tée de Myrepius au L'eu prealiegue'. La baie eiH'Opiumda
vertu réfrigérante 8c îtupefafliue duquel eft augmentée
parle lufquiame blanc,& efeorce de Mandragoiedeurnui-
fance eft corrigée par la Myrrhe,Euphorbe,Caftor,& Ana¬
cardes. Leur vertu eft conduite au cerueau par les Gyrofles,
Sauge,Piuoine, bois d'Aloé's, Caftor, & Encens : aux poul-
mons,& poiitriiie par le Soulfre vif,Thym,Pulege,& Tra-
gacanth.au cœur,pai les Margarites ,ou Perles , Blatta,Bi-
zantia,or,argent,QS de coeur de Cerf,Iuoire : au ventricule
parle Maitic,Canelle,Cafle arom.Gingembre, Poyure,Ga-
lange,Rofes,& Corail,qui le fortifient : à la ratte,reins,vef-
iîe,matrice, & foye toutes les femences, Cardamome, Acé¬
ré, Canne odorante, Gentiane, Ariftoloche, Chamedrys,lc
Baume , & fes parties, la Valériane, les Trochis d'Alipta
Mofcata,!e Rhapôtic.bois d'Aloé's,Meon, FoliunijZedoai-
rej&ctous lefquels incifentjaccenuent.detergent, & confu-
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201 Liurel. Section V.
ment les vents , dcfoppilent les conduits bouchez par le
flegme cras,efpais,& vifqueux, & font pénétrer la vertu de
la bafe, iufqu'aux parties les plus ef.oignees. Le Styrax,&
Opopanax y font mis pour remollir la durte' du foye,& rat-
te,qui y pourroit eftre, & nettoyer la matière y retenue : le
miel efticy meilleur que le fuccre , lequel rend leur action
meilleure, donne la faueur, & longuementconferue leur
vertu , de manière qu'on peut dire ceft Antidote eftre vnc
boutique dans vn pot enclofc, à toutes maladies froides du
cerueau,poulmons,ventricule, inteftins , foye.ratte , reins,
veille, matrice, & iointures, & vrayement Autee, & digne
d'ellrc préférée à beaucoup d'autres.

Dv Meslange.
Au premier rang de trituration on mettra les bois, raci-

nes,efcorccs,osdecœurde Cerf lime, & l'Ongle odorante.
Au fécond, on.mettra toutes les femences, fruidts, Opopa-
nax,Caftor,l Opium incise,l'iiuilede Gyroiîes,ou Muftade,
pour le Baume de Iudee, qui empefehera que rien n'adhère
au mortier , ou pilon , & s'exhale. Au troifiefme rang on
mettra les herbes,le Thym,& les Rofes.

A part faut pulueiifer la Myrrhe , l'Euphorbe, le Corail,
& Pelles , la Gomme Tragacanth, l'Encens, le Styrax, les
Trochis d'Alipta Mofchata, le Maftic,le Soufre vif,& 1*1-
uoire. Cela faid,toutes feront méfiées au mortier , puis oA
y adiouftera les fueilles d'or, & d'argent : après on prendra
trois fois autant pelant de miel blanc eCcumë Se cuit : en
iceJuy encore chaud , ( h bafîîneoireede de/Tus le feu ) on
difloudra la poudre peu à peu, pour le tout refioidy confer-
uer dans fonpotaubefoin. L'on ne doit vfetde ceft Anti¬
dote, ou Opiate , de fix mois après fa composition , pource
que la vertu de l'Opium domine , & que la fermentation
n'efr encore fai&e, fi ce n'eft pour quelque douleurproce-
deede matière chaude : vn an après elle commence d'en¬
trer en la force iufqu'à quatre, de là iufqu'à huift ou dix fe
maintient,puis commence peu à peu à fe diminuer.

M'nhriâat'mm c7)AmQcraw >tx Galeti».
R. Mjrrh/i optimt,
Croct CoricijtVel fetioris,
Agarïcifrobnti,

Zingi



Des Opisttes.
Zingiberu,
Cinnamemi,vel Candie feleB&,
Nardi Indict,
Thuris mafiuli,&
Se>»inumThlaJpeos,/!ngul.drag.decem.

Sifeleos Maffilienfis,
Opobalfami, vel fucced.eiut O. Cttryoph.vel

Nue. Mefch.
Srhcenanthi.id eft.florls lunci odorati,
Stœchadis Arabica,
Cofii candidi,
Galbant,
Terebinthint,
Tiperis longi,
Caftorij,
Succi hypocifiidos,
Styracts.cal.ex Pamphilia regione,
Opopanaàs, &
Tolij lndi,Ji»gul.drag.oclo.
Cajfis. mgri,aror»atk&fcilicet,é> nonpurgatrick,
tolij montant,
ïiperis albi,
Scordij Cretenjls,
Seminis Dauci Cretlci,
Carpobalfami,vel Sem.lem'tfci.vel Terebintbi,

•vel Cttbebar. cum Gai.
Trochifcorum Cypbeos,&
Sdellij.fingul.drag.feptem.
Nardi Celtica,
Gummi Arabici vermiculati,
Sem.Vetrofelini Maced.Eftreatici,
Opij Thebaici(huiM penuriafume Mectnium, ad duplttm.
Seminum Cardamomi minoris,&

Fœniculi,
Radias Gentiant,&
■Rofarum rubrarum,fiHgul.drag.quinqHe.
Dicîamni Cretici,drag.quinque boni pondais.
Seminis Anifi,
Rad.Acori ■veri.faho Cal.crom.nuncupaù,

Ari,vulg)> larri nominatif

20j
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204 TLiure 1. Settion V. 1
Phu,id eft.Valerians. maiork,

Sagnpc71i.fing.drag. très.
Mat Athamantici,
Acaris. -vera/bodie haberi poteft)vel nofira*ïs.
Ventru Scinci,&
Sem.Hyperict,vel fummitatum eiui,JîngJrag.duas, &dimi-

diam.
Vint optimi,&
Mellis Attici, vel GaUii Narbonenjis dejj>umaù, & cocli,

•vtriufque quantum fufficit,fiat
Opiata,-vfui reponenda.
f Theriacs. -vires proximè nmulatur ,fe ad pleraque pernichfit

medicamenta fo venena eft efficacimdn -vipers, autem mor-
fm curatione/heriaca infcrius.Triuatim vero facit additt-
turnai -ventriculi & thoracti fluxiones,& ad omnes inuete-
ratiti inprofundo corporit exulcerationcs & abfceffus. Tabi-
dit.vemrifque infiationibm medetur-.appctentiam emendat
&rcftituit, acbonumcorpori colorem conciliât. Calculai
contera,acvrins, difficultatem fanât. Acuit vifumeorum,
qui illo crebrius ■vtuntur.Mortimm fœtum eiicit,& ad mu-
liebria omnh generh malafrigida, atqtie ns,qun non conci-
f'mnt.conducit : melancholii. confert. Omne denique capitis
malum,exfiigiditate ortum , dolores aurium, lacrymantet
oculosjentiumcruciatm,oris,palati,auriiimque omnïa -vï-
tia.emplaftri forma impofïtum fanât. Valet etiam adpara-
lyfim,apoplcxiam, epilepfiam .jpafmum, tetanum , cepha-
l&am,hemicraniam,mœniam,grauem auditum, cynanchen
afthma,]p~utumfanguinis,<& ad lienteriam & dyfentcriam,
fine fumatur,fiue admoueatunfebri quotidians, & quarta-
nxinitio acce^ionum{eoBaiammater\a)inmoduin aue/la-
na cum -vino , vel decoBo Snluia,-vel Menu : frigori atqde
horrori initio harum febr'mm opitulatur.fi rachitis eo Mine-
iurcum aqua iht.

PARAPHRASE.
CEft Antidote ou Opiatc a prins le nom de foninuen-

teur,ce grand Mithridat Roy de Pont, & Bithynie : ie
dis Grand.non feulement de plufieurs Royaumes , & Pro-
uinces,mais de fçauoir & expérience, qui parloit fans tru¬
chement de ii. fortes de langues, Se s'eltoit acquis quafi
l'entière cognoifian.ee des médicaments alexitaires,iefquels

il
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ïi efprouuoit fur ceux qui par leur mefchefauoyent men¬
te la mort ,par poifons, & qui auoyent efté mordus, ou pi¬
quez dequelque belle veneneufe,ou enragée.Galien racon¬
te que de fon temps Attalus Roy de Pergame erifaifoit de
mefme. Ce Mithridat Roy, craignant d'ellre empoifonné
par fes ennemis ou enuieux,compolâ cell Antidote des plus
exquis, & approuuez médicaments qu'il cognoifloit, à fin
qu'en tout euenement il euit vn remède /îngulier, & affeu-
re'pour s'en feruir aubefoin, lequel il portoic ordinaiie-
ment,& chafeun iour à ieun en vfoit, 8c s'y accou/tuma en
forte,que fe voyât réduit à l'extremité,& préférant la mort
à la vie,& que tombant entre les mains de Pompee,il feroit
mené en triomphe captif à Rome ,il tenta plufieurs poi¬
fons , & animaux vénéneux pour accélérer l'heure de fa
mort,ce qu'il ne peût,tant il auoit auparauant continué cefl
Antidote.Ce confîderé, il fe fit tuer par vn fien efclaue qu'il
aymoit vniquement. Qui en voudra fçauoir d'auâtage,qu'il
life VaIere,Plutarque, Appian Alexandrin,& les autres Hi-
iroriographes,qui de luy ont eferit des liures entiers. Il flo-
riffoit enuiton cent ans auant la mort & partion de nolhe
SauueurleCus-Chïift. Laieceptefut tiouuec par Pompée
mefmefefcrite de fa main)dans les coffres d'iceluy,laquelle
il porta à Rome, & long temps après fut mife en carmes
Hexamètres par vn excellent Médecin nommé Damocra-
te,8c depuis tranlcritepar Galien,au liure 2. des Antidotes,
ainfî que pour le iourd'huy nous la pratiquons, comme la
plus alfeurée de toutes les autres. Labafeelt entièrement
alexitaire, & cardiaque,pourcc que la nature despoifons,&
venins (qui prouiënent de la piqueure des belles venimeu-
fes ) cft de deftruire noftre nature, & vie, qui conlîfle au
cceur.Tels font les Trochifcsde Ciphi, dont parlerons en
la feétion 9.des Trochifcs,l'Aron,le Dictam,Gcntiane, l'A-
nis,le Perfil Macedonic,le Cardamome,le Daucus,le Scor-
dium,le Polium,le Poyure,le Caftorje Collus,i'Opobalfa-
me,& fon fiuict,la CalTe,& Canelle,le Sagapenum, l'Aga¬
ric , le Galbanum ,Hypericum ,les reins du Crocodile du
Nil,nommé Seine , &c. Les autres médicaments aromatics
y font mis pout conduire leur vertu au cerueau , en la poi
ilrine, ventricule,foye,ratte,reins,vcffie,matrice,&ioinctu-
xes,& les corroborer par leur légère adflrittiomtels font la

Valeri»
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Valeriane,le Meoni'Acore ,Hypericum, Coflus, Stœchas,
Agaric,Nard Indique,& Celtique,le Folium , Schœnanthe,
TMafpi,Sefeli,Gingembre,Saffran,Myrrhe,&c.

Les autres.comme le fuc d'Hypociftis.Acacia.Rofes.&c.
y font mis pour corriger la ténuité des fufdits medicamens
incififs.attenuatifs.&confomptifs des matières c rafles, &
vifqueufes, qui font contenues aux vifceres, & empefcher
leur exhalation foudainc : comme l'Opium pour corriger
leur chaleur grande , & longuement conferuer leur vertu,
attendant que leur fermentation ou coAion fuft fai&ef
comme aulîi la Gomme Arabique,pour corriger leutficci-
te'.Le Galbanum,Sagapenum,Opopanax, Styrax, Terebin-
thine,Edellium, Myrrhe, & Encens , y font mis tant pour
detergerles matières craffes,&vifqueufes,que pour remol¬
lir la durté des vifceres , fi aucune en y a. Le miel, & vin y
aident beaucoup, donnent la faueur , rendent leur aétion
meilleure,& le tout conferuent, de forte que ceft Antidote
pour la curation des maladies froides,& poifons ne cède au
Theriaque,ny àl'Auree Alexandrine : vrayeft que pour la
piqueure ,& morfuie des bettes veneneuCes elle eft moin-
dre,comme dirons cy-apres.Gatew*.

Dv Me SLANG E.

Au vin àe Falerne,ou Maluoifie.ou autre très-excellent,5c
vîeil,faut infufer chafeun à part,I'Opium coupé par petites
pieces.Ie Galbanum,Sagapenum,Opopanax,Bdellium,Hy-
pociftis,Acacia,laGomme Arabique, & Myrrhe , mefme-
ment s'ils font fort tecens,& le Styrax s'il eft récent (tel ou
peu près qu'on l'apportoit de Pamphyliedans des Cannes,
du temps de Galienjle tout fut les cendres chaudes : durant
les infufions, la poudre fe fera comme s'enfuit. L'Agaric
lappé auec le vin, fera premièrement formé en Trochifcs,
& feiche,puis à part puluerisé.Au premier rang de tritura¬
tion feront mifes les racines de Gentiane incitées, Meon,
Acore,Phu,ou Valeriane,Gingembre,Cofl:us,& le Nard In¬
dique incisé:au fécond le Natd Celtique,le Caitor,Folium,
Canelle , Gaffe avom. Stcechas, & toutes les femences , &
Trochifcs de Cyphi:au troifiefme les herbes & Rofes.

A part faut puluerifer l'Encens, le Saffran & la Gomme
Ara
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Arabique, Ci elle eft feichc.Lcs poudres fubtiles, & méfiées,
feront gardées pour les mefler auec les autres: après faut
couler les liqueurs , Gommes & fucs,& les cuire iufqu'à la
confomprion , ou peu près du vin , qu'on y aura mis : puis
on prendra de miel hlanc de Languedoc , ou de Prouence,

ui ne cède àceluy d'Attique.pourucu qu'il foit bien choi¬
sie triple du tout, eftant auparauantefeume', & cuit, au¬

quel on deftrempera peu à peu les Gommes, liqueurs, Se
fucs : puis on y adiouftera les poudres, la ba/îîne oilée de
defîus le feu,& la Terebinthine.Oncontinuera de remuer
le tout auec vn pilon de bois, iufqfi a ce qu'il foit froid:
après le tout fera garde'dans vn pot de terre vermfse',quine
foit du tout plein, afin qu'en bouillant ne verfe par deflus.
Le premier mois par chafeun iour, foir, & matin les faut
remuer auec vne longue, & forte fpatule , ou pilon de bois,
enuiron demy heure:le deuxiefme mois de quatre en quatre
iours vne foisde troifîefme vne fois la femaincle quatrief-
me,rrois fois le moisde cinquiefme , deux fois : le fixiefme,
vne fois. Cela faicl:, faut curieufement couurir le pot d'vn
parchemin mouillé , & le tenir en lieu chaud , ( h' l'air n'eft
tel, ) à fin que pluftoft faconcoûion l'oit faiûc : auant fix
mois on n'en doit vfer. Iceux panez pour les maladies
chaudes, & pour appaifer les grandes douleurs, ou pour
incra/fer les rneumcs,qi;c la vertu de l'Opium domine , on,
en pourra leurement vfer en petite quantité. Icclh fur-
montc'e par la chaleur des autres médicaments , cefî Anti¬
dote eft très-fouuerain aux maladies froides du cerueau,
ioincturcs,& de tous les vifceres,auxpoifons,morfuies , &
piqueuresde be(tesveneneufes,& à lapefte.Sa vertu croiffc
depuis quatre ans iufqu'à douze, & fe maintient iufqu'à
vingtùceux paflez,la vertu peu à peu diminue : lors qu'elle
eft en faforce,pour lacuration des maladies chaudes , elle
ne conuient ny aux bilieux, ny en eire' aux régions chau¬
des,aux enfans,ny à ceux qui font de rate texture.La quan¬
tité' à précaution, doiteftre moindre qu'à la curation , &
pour !*s venins non feulement le matin, mais auffi le foir,
au triple pour l'eminent danger, fans auoir efeard à la re-

r r " s i b .
gion, laiion,aage,tempérament, & (exe,hormis qu aux en-
fins il en faut moins, que pour ceux qui ont prins leur en¬
tier accroi/îement.

Theriara
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TTocriaca D. 2\£. Anktomachi Seniom.

R. Trochifeorum Scilliticornm,vnc.fex.
Viper i,
Magmath hedychroi,

Tiperis longi[potiàs quàm nigrl cum Vamoerate.)fa
Opij Thebaici,fing.vnc. très.
Iridii Illyricét.velhuitupenuria Florentins,,
Toliorur» florum Rofarum rttb.ab 'vngu.ibm cxpurgatartim.
Succi Glycyrrhiz.£,
Sem. Buniadis,id efl.Kapi Sylueftris,
Scordij Cretici,
Opobalfami , vel fucceda. eiui olei Caryoph. vel Kucis Mo-

fckati.,
„■ -,- „ 11 n n t rh&c duo omïttit Andro.
Cmnamomi Jeu Canetti.[clectt,, fa \ ,, -..
Agarici.fing.vnc. vnam fa fem. \ V, ""tp tus (?

Cofii eandidi, fa retentis,
Uardi Indien,
Coma. diEittmni Crétin, »
Rhapontici,fa non Rbaberb.vt nonnulli fomnietrtmt.
Rad. Fentaphylli,vel TormentilU noftratis,ç[ti£ etiam venems

reftflit.
Zingiberis non cttrioji,
Verticillorum.vel Sem. Prajftj albî,
Stceckadis,florum,velfummitatam,
Schœnttntbi.feujlorum iunci odorati,
Sem.Vetrofd'ni Maced.~Eftreathi{vel monttmi, illiu; Uco ,fi

verum Maced.déficit.)
Calaminthes montan&.-.'S.epiths. Romanis dicts.:
Corticis Cajfts.fiftul* nigrs arom.fa nonpurgairicu,
Crori Coricij, vel potions,
Tiperis albi.fa

Nigri/fa non longictvm Damocrate.)
Myrrhs. Trogloditid'u,
Thtins mafculi,fa
Terebinthins. CbiA ,fng.drag.[ex.
Radtcum Gentiane.,

Acoriveri'Jouius meminerunt And.filim fa Gal. fa non
Andro. pater-)

Meu
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Aletf Athamantici,
Thu.id eft.Valeriana, maioris,
Kardi Celtica,
Amomi veri,vel fueced.eim Acori veri,Gal.
Cbamapityos,
Coma, hyper ci.vel ftm.(quonia potier vit planta, in eo conjîjïit,

ex Tloeoph.liLi.de caufis plant arum, cap. iS.at Gtd.t.fimp.
non tantkm femen : fedtctumjruiïum vfurpandum eenfet.

Setninum Ameos,
Thlajpeos,
Anijî,
Fœniculi,
Sifeleos Majfdienjls,
Cardamomiminorti,

Foliorum Malabathri,
Comi Poli/ Cretenfis,
ChamadryosCretica,
Carpobalfami,velfucced.eiut fem.tentifci, vel Terebinthi,ve l

Cubebarum cum Gai.
Sueci bypociflid'u ficci,
Acacia, vers, mediocriter ficca, ( hodit adferri incipit)
Gittnmi Arabici •vermiculMÎ,
Styrack cal. ex Vamphylïa repone .tanquampr&jiantijfimi,
Terra Lemniz,
Chalcitidu toftt,(acrimonia enim eiut vjlione retunditur)&
Sagapeni,png. drag.quatuor.
Radicum Ariftolochia tenu'u.
Coma Centaurij minorh,
Seminis'DaiiciCretici,
Opopanuchy
Galbani,
Bituminis Iudaïci, &
Caflorij.fing.drag.duat.
Uellis Attici, vel G allia Narbonenfn optimi dejp~umati, &

coBi,omnium triplex pondus.
Vint optimi,®' veteris,fett Maluatici, vel Aplani, vel attenta

gcneris,quantumfufficit,fuccis,liquoriiui,é'gummisdiJfol-
itendis,fiat Opiata ex arte.vfui reponenda.

f Efficax efl contra potumpapaueris,cicutt,hyofcyami,&acO-
nitumicantbaridcu,morfitm vipen , & canis rabidi : valetO etiatn



% ! o Liure 1. Setlion V.
etiz'rn ad iîium fcorpionù &• rrtiquorum ferochim anima-
lîum,fy<pitïonem veneni, & && varias corporis ajfecitisfii-

>s & cal'do' prr> Statefua.vt ci ftom.ichtim ifluantem,
fiattti vemriculï.calkum dolorrm àftatibus , phtbifim inci-
pienttm, afthmapleuritidem, cmpyema,ï'-terum, hydrtpen,
jpafmum,tetanum,opifihotonon, cmprefthotonon,■vlctùs -vefi-
a ,ifchuriam,fatyriafin,& renum dolortm.peflem.éi' ad alla
prope innumerabilia mala,quzfcribtintur in lib.de cammo-
duTheriaa. Àdrurntioncm iam fumplivtntni quotidie
bis detur quadrup lo vel quintupla ancla dtjî. In mal-s enun-
eiaiii,medu Atatis ejfe dibef.recens vero,ditmopij vis viaet,
aduerfatur : vaLt quidem inparua qitantïtatefumpta.flit-
pefacit ,&• fomniim conciliât,^ tenues httmores incrajjat.

PARAPHRASE.
LA Theriaque fut premièrement compofee par Andro-

mache de Candie , premier Médecin en do£trine,& ex¬
périence de ce cruel Néron , ûxiefme Empereur des Ro-
mains,qui fit mourir faincl Pierre & S. Paul Apoftres , fou
maiftre Seneque , & fa propre mère , outre plusieurs autres
cruautez qu'il exerça durant douze ans qu'il regnj. And.ro-
maclie luy impofa le nom de Cttlene,<\v\ lignine tranquille,
pource que ceux qui eftoient attaints de pefte, ou auoyent
etle'empoifonnez, ou mords de quelque befte veneneufe,
par fon vfage cftoyent guéris , & faicts tranquilles. Long
temps après les Médecins la nommèrent Theriaque, à l'i¬
mitation de Nicandre Poëre Grec , & Médecin fort expert,
qui viuoit du temps d'Attalus, qui fubiugua les Gallogrccs,
qui appelle Theriaque tout médicament Alexitaire , ainfî
qu'on peut voir par le liure qu'il en acomposé.comsieauflï
par les ingvediensde ceft Antidote , laquelle appellation
iufqu'à prefent a efté retenue : ainii a faicr Gai. qui appelle
tes auls, T heriaque des pauures. Aucuns deriuent ce nom
de à/ri !? ênfitt , id tfl,k fera omnium ftuiffima, , \%iSv\<, hoc
eft , Vipera , qxajî viuipara , qubdviuos pariât cattilos, ttfte
slrift.cœpite •vhimo lib. ^.Animalium. Elle fut compofee par
Audromacheen carmes Elegiaques, Se tirée du Mithridat,
en changeant quelques medicaments:au lieu desquels il en
a mis d'antres plus conuenables à lamorfure , & piqueurc
des beftes vencneufes,enuiron cent quarante ans après Du
depuis ion fils,nomme' auflï Andromache , & Damocratc y

oiH
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ont adioufte'de plus la Candie , l'Agaric , & Acore , & en
quelques endroits changent la dofe des medicaments 3& où
le père met au i. rang l'oyure long , Damocrate met le
Poyure noir:au contraire,le long, où And. met le noir. Au
relie ils font d'accord. Nous auons fuiuy la defciiption du
perefquiacfcrit en carmes Elegiaques, ) pluftoftque celle
du fils,qui a eferit en proie : pource qu'eue eft plus facile à
deprauer que la poëfie.

Aucuns demandent,pourquoy And. a pluftoft prins de la
chair de Vipère, que d'autre forte de fèrpens plus frequen-
tes,& faciles à recouurer. La raifon eft double. La premiè¬
re , pource que les autres fèrpens ont leur venin non feule¬
ment à la telre,queué',greffe,&: entrailles, mais auffi en leur
chair,& non h Viperc,qui l'a à la telle, queue, grefTc,& en-
traill«,qu'on reiette. Et pour corriger ce peu qu'y pourroit
refter, on la fait cuire en eau , auec peu de fel, & beaucoup
d'Anetqui aulTi redite aux venins.Ainfi elle eft rendue fort
falubre. L'autre raifon eft que fa chair eiï moins tabifique
que des autres ferpeas. Galien en plufîcurs lieux de fes œu-
ures.La bafe eft la chair de Vipere,ou les Trochifcs, qui en
fontfai&s : fa venu Alexitaireeft augmentée par les Tro¬
chifcs de Scilk,ScHedyc\uoon.Leî'oyute, Scordium ,Ca-
ftor,& Agaric,qui n'.-ft icy mis comme purgatif, ains com¬
me Alexitaire.(Diofc Se Ga!.)Pentaphyllum,Gentiane,Ari-
ftoI.Di<ftam,Ia Canelle,& Caifearoinati<]ue,lc Cofrus,Car-
damomc,femence de Naueaux, de ThkCpi, Se la. terre fîgil-
lee. Les autres medicamens aromatics y font mis pour in-
cifer,& atténuer les matières craffes, & pour corroborer les
vifeeres, par leur légère aftriclrion, tels font le Nard Indi¬
que^ Celtique,le Gingembre, Schœnanthe, le Folium In-
dura,le Meon, rAcorc,l'Amome, l'Iris, Styrax,& Strechas,
Rhapontic , Prafîium , l'Opobalfame , ou fou fuccedanee,
i'huylc de Gyrofles, ou de Mufcade,le Praffium, la Valéria¬
ne , &c. Les autres pour deterger & remollir la dureté' des
vifeeres, fi aucune en y a : tels font la Myrrhe , l'Encens,lc
Galbanum,Sagapenum,Opopanax,Styrax,Calamite,Tere~
binthine,&c. Les autres pour reprimer Lur ténuité',& fic-
cite':tc!s font les Rofes,le lue de RcglifTe,la Gomme Arabi-
que,l'Acacia, Hypociftis,&c. l'Opium y eft mis pour corri¬
ger leur chaleur, Scempefcher leur exhalation foudaincà

O x fin
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fin que de plufieurs qualitez contraires , mutuellement
agi/Tant l'vne contre l'autre, en refaite vne Alexitaire, c'eft
à dire,conuenable aux venins, & posons. Sa vertu narcoti¬
que,& nuifante,eft corrigée par le Caftor, Saffran, & Myr-
ihe-.les femences y font mifespourconfumer les matières
flatulentes , refifter aux venins , qu'ils conduifenc par la
voye de l"vnne:le vin, pour conduire la vertu de fa bafe, &
des autres Alexitaires iufqu'au cœur,que les venins directe¬
ment combatent par vne puiffance fecrette,pluftoft qu'au¬
tre partie qui foitdc miel y eft mis pour deterger, & rendre
leur aftion meillenre,donner la forme, & le toutconferuer.

Si l'Apothicaire eft versé (comme il doit eftre)en la ma¬
tière medecinale,& ne vueille efpargnerla defpenfe,& frais
qu'il conuient icy faite , il pourra facilement recouarerdu
vray Cinnamome , & Cafte noire Aromatique qu'Andro-
mache requiert.du vray Folium Indnm, de la fleur du Jonc
odorant,du Coftus,du Rhapontie, du Poyure Wanc, Se non
du noir efeorche', du Meon, du vray Periil Macedonic, du
vray Opium,du Caftor, fans qu'il foit contraint vfer d'An-
tibalomenc,ou fuccedanee , à caufe desPortuaais'& Efpa-
gnols.qui fouuent nauigent aux Indes Orientales, & Occi¬
dentales , qui nous apportent des vrays. Pour le regard du
vray Amome , iufqu a prefent on ne nous en a apporterai
ait toutes les marques que Diofc. luy attribue , au lieu du¬
quel par l'aduis de Gai. nous prendrons de l'Acore, appelle
aux boutiques Canne odoranre,& pour le fruicî du Baume,
nous prendrons les Cubebes , ou ia fêmence de Lentifc, ou
de Terebinthe, aflez frequens en plusieurs lieux de France:
pourl'Opobalfame,l'huyledeGyrofles, ou de Mufcadc,qui
ne pourra auoir le Statte, qu'efl la liqueur de la Myrrhe ré¬
cente tirée par expreffion : pour l'Afpalathe, qui entre aux
Trochifcs Hedychroon, on prendra le Santal Citrin:cardu
bois d'Aloes s'en trouue peu du vray. Nous auons auiïi de
la vtaye Gomme Arabique , & du vray Acacia : ainfî nous
aurons vne Theriaque . Mithridat, & Auree Alexandrine
tres-excellente,& neceflaire aux humains.

Ai«V«4-/? de Chalcitide.

COrdus,Fuchfe,Fernel, Plantius, & quelques autres
font d'aduis d'ofter de la Theriaque la Chalcite, pour

quatre
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quatre raifons , ce que ie ne puis bonnement approuuer, Quatre
cftant contraire à l'intention de l'autheurde cefte compo- rajfons
iîtion.Leur première raifon eft, qu'elle y eft feulement mi- j e cmx
le pour la noircir. La féconde , qu'elle eft d'vne faueur in. -^j v(u _
grate.La troifîefme,qu'elle eft efcharotique,& que par fon [ent 0 a er
acrimonie elle bleffe les vifeeres. La quatriefme, qu'aucun /^ chai-
des anciens n'en a vsé intérieurement. clte ^ e j

La première femble friuole pour cftre fondée fur l'opi- Thcria-
nion commune du peuple, qui viuoit à Rome du temps de ™ f>
Galien , à ce qu'il en était au liure premier des Antidotes, R e 'fhcnce
qui n'eftimoit vue Theriaque eftre bonne , fî elle euft efté £ \ a ^
d'autre couleurquenoire >couleur à la vérité, qui prouienc m i(re
«i'icelle Clialcite, ores qu'elle y foit mife en petite quanti- ra ifon
té. De relie opinion auec iufte fubied il n'en faicl eftat, p our [a
fçachant très-bien que l'intention de fon Autheur eftoit chalcite
bien autre , & que telle couleur n'augmente, ny diminue
fa vertu,au(li Andromache n'y penfa-il oneques.

A la féconde nous refpondons,qu'ores que la Chaîcite en ■Reflonce
feroit ofteeda Theriaque n'en feroit plus plaifante, pour le ^ ja re_
grand nombre d'autres medicamens fort ingrats qui y en- con ,ie
trent : comme VOçiumdc Bkume,le €aftor,les liqueurs de raifon.
Galbanum, Sagapenum, Opopanax ,Ves racines de Gentia-
ne,d'AriftoIocne, Se plufieurs autres. Les autres deux rai-
fons.iaçoit que plus con/ïderables, ne font toutesfoisaifez
fuffifantes,pour nous induire à fuiure leur opinion.

A la troifiefme,qu'ellc eft efefurotique, Se qu'elle ble/Te Refpimce
les vifeeres par fon acrimonie. Cefte raikm pourroit auoir a la trot-
lieu , fi on en donnoit quantité , feule , Se crue, non calci- fiefme.
nce,& accompagnée de corrcc~tifs,cornmc icy. l'y adioufte
l'authorité de Diofc. Se des autres Grecs , qui difent qu'elle
eft moyennement corrofîue au refpecT: du Calcanthum, ou
Vitriol. Le profit qu'Andromache efperoit en tirer, eft que
par la calcination il endiminuoit tellement fon acrimo¬
nie, qu'elle ne pouuoitblefler les vifeeres , comme ils allè¬
guent , 5c fi par icelle il augmeiitoit fa ficcité , pour abfor-
ber le virus des beftes veneneufes , qu'eftoit fa principale
intention , auec l'ayde qu'elle receuroit des autres medi¬
camens , tendans à mefme fin. Et par fa ténuité de parties
faire pénétrer la crafTitie des terreftres, Se aftringens, com¬
me Rofes, Acatia, Hypociftis, &c. & pour corriger fon af-

O } prêté



Rejjionfe
a la qUA.-
triefine.

; 'i ncîit-
fîon.

x 1 4 Liure 1. Settion V.
prête reliante aptes l'vftion , il y amis le Cac de Rcghflc,
la Gomme Arabique, l'Opobal(amum,&c. Ainfi par tel ar¬
tifice elle eft rendue tellement falubie, qu'elle ne peut of-
fencer le ventricule, ny autre partie interne.

A la quatriefme nous refpondons que leur con/equence
n'eft bonne : car fi les plus anciens qu'Andromaclien'en
ont vsé intérieurement, donc luy ny la pofterite n'en doi-
uent vfer. 11 efl vray-femblable qu'il l'auoit expérimentée
ailleurs , & en auoit trouué des admirables effects incog-
neus à fes dcuancieis , Se fort vtiles en ce qu'il pretendoit;
dont ilavoulu faire part a lapofterité , laquelle luy en fe¬
ra tenue à iamais. Et pour plus grande preuuc de mon di¬
re , ieproduiraylesmcfmesautlieurs fus mentionnez , Se
tous les autres modernes , qui librement aduouërontaucc
l'expérience , que tous ceux qui ont vsé de la Theriaque
faiéteauec la Clialcite,n'en ontreceu dommage, au con¬
traire profrit , pourucu qu'on en aye vse'en temps & lieu
à propos, comme fit /adis Gahen , qui par l'vfage d'icelle
géerit le Philofophe Eudeme d'vne triple charte. ^_a mef-
me expérience nous a apprins, que l'huyle de Vitriol, tiré
par Akhemie, ( qui eft beaucoup plus corrofif que la Chal-
citecrue) prins en petite quantité' , eft vtileaux Afthma-
tics & Graueleux : d'auantage les plus anciens qu'Andro-
mache nous ont enfeigne' , que le Vitriol calciné efîoic
l'Antidote des Champignons , ( de toute leur nature véné¬
neux ) intérieurement prins le poids d'vne dragme , auec
vue once de lue de Citron, & quelque eau cordiale , foit de
Bugloife , ou de Chardon bénit , ques'ils en ont vse'inte-
ïieurenient auec heureux fuccez , pourquoy n'en vferons
nous à leur imitation , citant calcinée , accompagnée de
correctif pour rendre fon aûion meilleure,en petite quan¬
tité , & moins corroiïuc que le Vitriol ; Il n'y a point de
doute,ce mefemble,encela. Partant ie concludsdes fuf-
dicles authoritez, raifons, & expérience^, que la Chalcite
efl: tres-vtile &nectflairc àiaToeriaque , & qu'on ne la
pcut,ny doit reictter, commeils confeillent, fans faire tort
au publicj& à fou autheur mefme.

JD'ifco.
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Difcours apologétiquefur lamefme Clulche,
faicl par Maiftre Cjrutian cBah-

deron, D. <JM.

AYant dcduit ce que deffus pour la deffence d'Andio-
mache.l'occafion fe prefente maintenant commode de

deffendre la caufe de mon Père autheurde celte Paraphra-
fe , & refpondre à Monû'eur Fontaine ( lequel de paient
cxerceTart de Médecine à Aix en Prouencc ) fur ce quil
iit.dans vn petit traiéié fur la Theriaque ; mis par luy en lu¬
mière l'année i 601. imprimé en Auignon in 1e.pag.r5z. _
& 1 3 ; .lequel parlant de la Chalcite dit, jg» on la piut or- t opinion
donner■ contre h fungw.m champignon, fans quelle y fou em- de ion-
ployêe pour faire pénétrer,»} deterger, comme quelques vns ont tame,
imam ''■ Celte Thefe s'addreflant directement a mon dit
Père autheurde ce volume.ores qu'il taife fon nom,ien ay
peu de moins pour fa deffence , & pour mon honneuiypu
releue du iîen , que de faire veoir audit Sieur Fontaine , &
à la pofterité, que les conceptions de l'autheur,(qu'il a vou¬
lu qualifier imaginaire» ) font taifonnables , & trop mieux
fondées que lesûennes.Mais d'autant que la fufdifte T ne-
fc contient deux pamesd'vne afnrmatiue, & l'autre ncgati-
ue,laiiîànt à part toute Philonicie, & modérant toute pal-
non de mots , ie diuiferay ce pveCem difcours aufli en deux
parties,& refpondray a chafeune d'icelJcs, pour faire veoir
a l'œil,& toucher au doigt, que la Chalcite ne fe peut ru.
lement,nv feurement ordonner zufiingm.ou Champignon
de toute fa nature veneneux,& fuflît de dire qu'on la peut
ordonner au/*»£«*, parce qu'on en pourroit dire le mefine
d'vne autre drogue, mais faut rendre raifon de Ion dire , &
rouiquoy.

Les chemins que iedefire tenir pour méthodiquement Quatre
atriuer , & fans peine, à telle cognoiiîance,& conclunon, moyens
font quittes. Le premier traitera de la différence des Cha-pour re-
picrnom.Le feconddc leur tempérament. Le troinelmede/«/,r le-
leurs fymptomes. Finalement Texpoleray le heu de Galien, ptmon du
furlequel l'eftimc que ledit Sieur Fontaine a fondé la fxc-Jïeu* Fa-
miere partie de faThefe : <fc la,i'agiteray la féconde partie, tm*e.
puiï ie conclura)' fur l'vne,& fur l'autre.
* Q 4 Les
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Deladif Les champignons fe pcuuent réduire en deux differen-
ference ces félon les Grecs,& Serapion chap. 3 5 z. du li ure des fim-
des Cha- pies med. fçauoir en bons,ou falubres,& mauuais, ou infa,-
pgnons. lub res.

En ce difeours ie ne pretens parler desbons, ou falubres,
pour autant qu'ils ne nuifent, s'ils ne font prins en trop
grande quantité, ou qu'ils ayent efté mal afîaifonnez par
les cuifiniers:ques'il en arriue quelque accident, le peuple
ayant apprins de fiecle en fiecle, que le feul vomiffement y
iuffifoit, pour le iourd'huy n'enuoye quérir les Médecins:
auffi i'ay lî bonne opinion du fieur Fontaine.qu'en tel acci¬
dent il ne voudtoit ordonner la Chalcite.foit cruë.foit cal-
cine'e:ce fera donc desmalins,ou infalubresjdefquels luy,8c
xnoy entendons parler en ce difeours.

fffetft Ceux-cy font lî malins,& vénéneux, qu'ils peuuent tuer
des C ha- vne perfonne,en moins de deux iours, fi prompteir.ent n'y
timons e ^P°urueu,par quelque doéte,& expert Médecin, qui iça-
medins. c ^ e * P ro P 0S ordonner le connepoifon y ncceftairc^cl que

cy-deuant a efté defent par mon père , ou quelque autre de
ceux que le Poète Nicandre enfeigne,au liure qu'il a com¬
posé en vers hexamètres des Alexitaires, au chap. des Châ-
pignons, & après luy Diofc- liure 6. chap. x ;. Gai. au li¬
ure i.des Antidotes, Paul. ^Egin. liu. 5. chap. 54. jEtius
liu. 15.chap. 73.Auic.liu. 2..chap. 174. & au liu. 4. fen. 6.
fur la fin du premier traicté chap. 1 o. Serapion après Gai.
chap. 3 S 6.

Vu tem- D e j; rc que Jes Champignons vénéneux froids,& humi-
peramët desau troifiefme degré félon Auic. tuent les hommes par
des Cha- v n tel tempérament, il n'y a apparence de le croire : car il
fignons. faudroit alïeoir vn pareil iugement fur les laiftué's , & au¬

tres plantes froides,& humides en femblable degré, qui ne
Jefont.mais au contraire nourriflcnt,& réfrigèrent l'excez
de la grande chaleur des febricitans en quelque aage > Se
faifon,ou climat qu'on foit ,& auec heureux fuccez:tant
s'en faut qu'elles tuent, comme font les Champignons,
d'vn tel tempérament. Maintenant faut fçauoir,fi la Chal-
cite chaude,& feche,au j.dcgré, peut par ion tempérament
furmonter le venin des Champignons froids & humides,
au 3.dcgré,ou par fa forme fpccifïque,oufimilitude de fub-
ftance. D«moy ie crois qu'elle ne le faift ny par l'yn ny

par
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par l'autre.Si elle les combactoit par fes qualitez premières, Des me-
nous auons plusieurs medicamens chauds, & fecs , en fera- dïcmnïs
blable degré,qui ne le font point, comme le Mufc , l'Amo- chauds
mum ,1'Azarum ,1e Cyclamen, les Girofles, kDictam, le"" $.de-
Thim,rEllebore noir.l'Anis , le fenouil, l'HyrTop, le vray gré, qui
Acore,Ia Sarriette,le Scordium,les Ails,Oignons, & autres r.fiflent
qui ne le font, jaçoit que la plus part d'iccux refiftent aux aux ve-
yenins,& non aux champignons. »«w ««-

Bien confefferay-ie, que les autheurs cy-deuant alléguez très que
fe font feruis au venin des champignons , de medicamensdes Cha-
froids,chauds, & fecs au rroiiîefme, & cjuatrieinie degik-.pignons
comme du Calcs.nthum calciné, des cendres faictes de Cle- mentitn-
matis ou Volubilis,àt ferment de vigne , & poirier fauuage, nez en ta
de lie de vin bruflee.de fien de geline,de Nitre,Sel Indique, Tberia-
dePyrethre,deMouftarde,deNaiT:urtium fauuage, oulbe-^-
risidesfucs de refort, ou de Calament, &: de Citron, & de Des me-
vinaigre,& des Syrops faicts d'Abfynthe, de Meliffe, raci- dicamës
nés d'Ariltoloche,de Panax, de Rue, les vns chauds & les chauds
autres froidsdefquels à la vérité {outre le vomiflement, & éf froids,
le bon vin , pour ladefencedu cœur , que les venins am-defquels
quent àue&ement,renftent à celuy des champignons.non les aneïts
par leurs premières q\ialitex,commedkeft,ains par leur fi-fi font
militude de fubftance, qui ne fe cognoit que par leurs ef- feruis an
fcéts, & de laquelle on ne peut rendre raifon valable, parce venindes
que cela furpaiîe l'entendement humain. Chamfi-

Que la Chalcite le pui/Tecombattre par ce/re forme fpe-gnons.
cifique, comme pourroit alléguer ledit fieur Fontaine, ou
autre pour luy, cela ne fe peutxar ou il tiendroit telle expé¬
rience des anciens,ou des modernes,ou de luy mefme. S'il
la tient des anciens,qaelqu'vu l'auroit remarqué d'eux auflî
bien que luy , & nous-en eu(t donné aduis, pour les
imiter: pour moy ie n'en trouue rien par leurs doftes ef-
crits : fi des modernes , il ne deuoit fupprimer leurs noms,
pour s'attribuer ce qui ne luy appartenoit. Si c'eft de fon
expérience ; puis qu'il en traiétoit,& venoità propos , il le
deuoit déclarer & nous en enfei?ner la façon de la donner,
cruëjOu calcineeda quantité , & auec quelle liqueur, flon
la région chaude , où il habite , la faifon , l'aage, le fexe,
& on luy en euft feeu gré , ou bien du tout s'en taire, s'il le
tenoit pour fecret. Ce que t'ayant fa;t,il fe donne légitime

O î fub
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tabieâ de blafme , & crois que s'il euif fuyui le confeil
d'Horace ,il fe fuft retenu, fans tancer i'autheur decelte
Paraphrafe.

Les Symptômesqui accompagnentceux qui ont mange'
. des Champignons , font iî grands, qu'ils donnent teneur

non petite au malade, & aux afllftans ,à fçauoir,douleur
d'eftomach insupportable, vorniflement cholérique , infla¬
tion de ventre, lueurs froides , fyncopes fréquentes , aucc

ChamPi- vnc difficulté de/efpirer (î grande , qu'il femble au malade
«tiens <l uon l'cltrangle,notamment fi tels Champignons ont e/tc

prins au pied de quelque arbre pourry,ou en lieu que quel¬
que belle veneneufe y aye fejourne', comme Crapaut, Vi¬
père, Serpent ou autre, ou qu'ily ave quelque vieil haillon
de drap de quelque païfant y pourry, ou qu'il y aye quel-
queclou,ou fer en rouille" au pied d'iceux , qui peuuent
augmenter leur venin.

4, Re/re à mon/lrer fur quelle authorite ledit /leur Fontai-
Du fon- neapeu fonderfonopinio,pourafl'eurcr la poiteij'te' qu'on
démet de pouuoit ordonner ia Chalcite contre le venin des Cham-
la fre- pignons : cat il cil vray-fcmblable , qu'vn homme doile
miere comme luy ne voudroit expofer en public vne telle Thefe,
partie de fans fondement. En attendant fa déclaration , ou d'autre
la Thefe pour luy , i'eitime que ce foit fut ce que Gai. en a eferit au
du jieur liu.9.des Simpl.med.chap.du Vitriol,oà il dit qu'au voyage
Fotaine. qu'il fit en Cypre,il veid vne montagne perce'e, de rare na¬

ture, qu'à l'entrée aicellc il y auoit vne mine qui conte.
. . noir en ioy le Son, h Chilcitede Mify , Se l'airain ; de la-

tj 1 q Ue ji e ordinairement decouloit tantdeiour que de nuict,
' vne eau ( de pluye qui l'abbreuuoit ) dans certain lac , di-

r 1 liant dicellcd vne ltade,ou 115.pas Géométriques,laquel-
, pj? le retenoit la couleur , l'odeur, & la faueut défaits quatre

minéraux , & cltoit icellc eau portée par des clclaues dans
. certaines Pifcines quarrees , faites de plomb ( parce que le

Vitriol confirme les vaifleaux faits d'autre matièreJoù telle
eau fe cemgeioit en Vitriol, qu'il appelle Calcanthtim , fans

Hiftoire autre artifice, que cehiy de la prouidente Nature, non
du Vi- autrement que le Vcrdet à Montpellier, fur les lamines
tr/ol , onde cuyure, & que de tel lieu il en apporta vne groiîe
Calccrn- pièce , qu'il gardoit foigneufement , & que vingt ans
iLhw. après il auoit remarqué qu'vne partie dicelle degeneroit

eu
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en Chalcite. Si le dire de Gai. contenoit venté, le fieur
Fontaine ferait bien fondé'de contraire appatoiffant, très-
mal. Ceftc opinion fe trouuc auoirefté fuyuie par Paul.
jŒgin.Serap.Syluius , & quelques autres, qui lans plus cu-
licufc recherche ont adioufté foy à fes efciits comme â vn
Oracle. A ce fondement i'adioufteraypour le fieur Fon¬
taine , l'authorité d'vn tel perfonnage , receuë patmy les
efcholcs de Médecine , & comme à tefmoin oculaire,au¬
quel on doit adioufter plus de foy,qu'à dix autres, qui par¬
lent par ouy dire , félon Plaute in Truculente,a&e i.fcene 6.
Voiià ce me femble le fondement dudit Fontaine. Main¬
tenant il faut monftref que tel fondement ne peut fubiiïrer
pour les raifons fuyuantes,mefme par l'authorité de Gal.&
expérience.

Si la montagne euft feulement contenu la Chalcite , & Earfens
que le Calcanthum ou Vitriol, & la Chalcite fuflent vne contre le
inefme chofe , il y auroit eu apparence que l'eau qui enfo?idemët
prouenoit, euft peu retourner à fon principe ,jaçoit que du fieur
très-difficilement : le contraire apparoiltant par les eferits Voteùne.
mefmes, on iugera , que cela ne fe peut faire , ny croi¬
re , puis que la montagne contenoit les quatre minéraux,
& que l'eau qui endiftilloit,en retcnoitla couleur,l'odeur,
& la faueur : quelle apparence y a-il de croire qu'elle puif-
fe pluftoiî dégénérer en l'vn , qu'en l'autre ? eftans le
Sori, Ja Chalcite, Se Miiy, il contigus l'vn à l'autre , qu'à Hifime

.. peine les pouuoù-ildiiîinguer, ain/î que Gai confe/fe. Wdtt Sori,
cil beaucoup plus vray-femblable , ce qu'il eferit au chap. chalcite,
précèdent de Mify,quc du mefmc voyage il en apporta vne & Mify*
grolfe piece,qui contenoit ces trois minéraux , Sori, Chal¬
cite^ Mify, & que trente ans après il auoit rcmarque',que
le Sori commençait à dégénérer en Chalcite,& cefte-cy en
Mify : ce que la nature peut faire, d'autant qu'ils ne font
differens que de groiïèur & ténuité' de parties: mais de
vouloir nous affairer qu'vne eaudepluye ,qui abbreuue
vne montagne,laquellecontient quatre mineraux,defquels
elle attire l'odeur,la couleur,^: la faueur ,fe puiifepluitofi:
dégénérer en l'vn , qu'en l'autre minerai, il eft unpoiïï-
ble à la Nature par laps de temps de le faire. Bien eft-ii
vray , que tout Vitriol ( de quelque climat qu'il prouienne,
tant (oit-il exactement enueloppc& garde qu'on voudra)

pat
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par fucceUîon de temps perd vne partie de fon lufhe en la
Juperficie , & de fa force, ainfi que l'expérience nous-en
rend maiftres > maisqu'il change dcnature,& qu'il quitte
fa forme par rimpreifion,ou inuodu&ion d'vne autre,c'eft
vn abus de le croire.

Touchant à Paul j£gin.Serapion,Syluius,& autres , qui
ont fuyui l'opinion de Gai. pour docTres qu'ils ayent efre,
ils ne font du tout excufables,pourauoir trop légèrement
creu à fes eferits. Nous pouuons dire de luy qu'il a eiïé
homme comme nous , & par confequent fautif, & ce que
fouuciu il difoit d'Hippocras,auquel il ne voudroit croire,
û la raifon & l'expérience ne le contraignoient à ce faire,
qui font les deux poincts pour prouuer quelque chofe,
ain/î qu'il le déclare aucomment.i.qu'ilafaicT: furleliure
des humeurs,d'Hip. en la part. j. Sucro^i».

La dife- Que la Chalcite,& Calcanthum,a\±vitriol foie vne meC-
rence du mc chofe,&: qu'ils ayent me/me vertu l'vn que J'autre,i'e ne
•vitriol ou fçachc homme de fain entendement, pour peu Aqu'il foir
Calcan- verse' en la cognoiffance des dtogues,qui le confeffe, l'vn
tbiï d'à- e ft chaud,£i fec.au troifiefme degré , 8c l'autre auquatrief-
uec la med'vn eft minerai , & naturel, l'autre non,ains vne eau
Chalcite. congelée fans artifice dans vne pifcine : auffi comme dif-

femblablesDiof.Gal. A uic. & autres les ont diftinguez par
chap.particuliers.S'il eft queftion de recourir à l'expérien¬
ce , on ne trouuera qu'aucun des Grecs,nv des Arabes, ny
des Latins Ce Coient iamais Ccmis de la Chalcite , au fun-

Gal. efl » us • alns tous on: approuue' le vitriol. Et pour monftrer
reprins 1 ue Galien a choppé,non feulement en ce lieu , mais auffî
pour l'o- ailleurs,ie me contenteray ( d'entre plufieurs pafTages ) de
■pinion rapporter le fuyuant,pour ne fortir hors de noftre Theria-
quilaeu que,qui feruira d'aduis a nos Apothicaires François.
de la Ca- Aupremier des Antidotes chap 1 j.& au liure de la The-
neJU. riaque à Pifon,cliap. 1 o. il dit que la bonne Canelle ( qu'il

appelle Caflcjdegetiere en Cinnamome,& que le moindre
Cinnamomeeit meilleur , que la meilleure Canelle qu'on
pourrait choifirjequei mâche' fent la Rué',ce qui efl faux.
Car le bon Cinnamomc,duqucl il faid: tant d'eltat ( & tel
qu'on l'auoit apporté à Rome, au temps des Empereurs
Trajan,& Adrian)venoitde'Zeilan,Prouince forteflôgnée
des Indes Orientales,où lesarmes d'Alexandre le G;and,ny

celles
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celles des Romains ne font paruenues, & pour lors non iî
fréquentées qu'elles font pour le iourd'huy.Et la moindre
Canelledont il faift lî peu d'eftat.eftoit apportée des pro-
oinces de Malauar, & laua , où naturellement tels arbres
croiflent en grande quantité &c fans artiiïce,du tout fem-
blables les vns aux autres. La diftance des lieux ne peut
changer l'efpece;car la différence qu'on y remarque confi-
fte en la faueur,l'odeurj& bote' qui ne peut prouenir d'ail¬
leurs que de la nature 5& bonté'du terroir,& de la clémence
de l'air de Xeilan plus propre à l'eftredeia CanelJe.que
ecluy de Malauar, & Iaua,felon l'autorité' des anciens , &
l'expérience mai/rreiTcdes arts ;qui en font foy. L'autorité
fe peut prendre d'Hip. au liu. 4. des malad. parlant du Syl-
phium.ou Lazer,& au liu. de l'air,des lieux, & des eaux,&
après luy Platon en fon Tima:e & du Poëte Virg.au 1. des
Georg. qui nous-en afTeurent, l'expérience fe void en ce
pais, d'vn mefme plan de vigne , lequel planté en certain
lieu,produira du vin beaucoup meilleur qu'en d'autre.

Pour reftituer ce partage de Gal/& l'excuferpluftoiT:,que
de l'accufer)& s'approcher de plus près à la vérité de 1 hi-
ftoireji'eftimequejQÙnouslifons xvyxvifcrjA faudrait lire
«/>/).«»;j,«v,païce que la bonne Canette ,ou Cinnamome.ap-
proche plus de l'odeur & faueur de l'Origan,que de la Rue.
De cède opiniô ie m'en rapporteray toujours au iugemét
des plus doctes . &paiîerayious/îlence,cequi efteferit fur
ce fubic<ft,cy-deuant,en\z pag.i 14.Sc 1 i j.iur Ja poudre de
Diacinnamomum,apres Garcia du Iardin. le m'en remets
encor à ce que les Efpagnols/qui voyagét fouuent en ces
régions loingtaines)nous-en afieurent,qui nous-en appor¬
tent grande quantité' de très boncjaquelle mâchée ne fent
la Rue. Partant lî ie fuis creu, il fuffira à l'Apothicaire de
choifit de la meilleure Canelle qu'il pourra recouurer.po-ur Canel'a.
le bon,& vray Cinnamome, lors qu'il voudra côpofer fon & Cin-
Theriaque,ou autre Antidote,fans doubler fa dofe,commc namemîi
Gal.confeille,attcnduque c'eft mefme choferla différence idefunu
en bonté que les Grecs y auoyent remarqué,leur a donne
fujeâ d'eftimer qu'il y en auoit plufieurs efpeces, comme
des plantes,en nombre de fîx.ores qu'il n'y en aye que d'v-
ne forte.Retournât au propos de la Chalcite,attendu qu'el¬
le ne peut refifter au venin des Champignons,par fon tem¬

pérament,
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perament,& n'cft leur Alexitaire,par l'autorité des autheurj
lus alleguezmy iufqu'à presétexperimétee d'aucîi des mo¬
dernes Medecins,qui aye efcrit,euefgaidau dâVereminet
qu'iceux Châpignons apportée à ceux qui en ont mangé.ic

jtduudti fuis d'aduis que quand l'occafiô feptefentera d'y remédier,
Vitriol qu'ô lailfela Chalcite,(sass'arreftciau.diredu fleur Fotai-

pourcetixnejpourfe feruir du Vitriol calcine',quieftafl"eure,facile à
, qui ont trouucr,qui nefe fal(îfie,& eft de vil pris,cogneude tous.

mage des Au contraire la Chalci te eft rare ,cogneuëde peu de gens,
Champ- qui eft chere,qui vient de loing,non encore expérimentée.
gnons. Ma raifon eft,que lors que le Médecin y eft appellé/otiuët

Je venin adefiagaigné lecceur,& les forces du malade sot
tellemér abatucs qu'il n'en peut venir à chef,par le remède
Alexitaire qu'il ordonne,pour puiifant qu'il foit,coniment
le fera-il par vn moindreJQui feroit celuy tant depourueu
de docrrine,de iugement,& d'experience,qui voudroit laif-
ier le certain , pour l'incertain ? expérimenter vu nouueau
remede,au péril de la vie de (on prochain.'lequel il ne vou¬
drait feulement voir,s'ileftoit tombe' entelificonucnient:

Concltifio ccrclier au loing ce qu'il a à fa porte? 8c aclieptcr bien cher
delafrs ce qu'il peut auoir à vilptix'Nous nefommesplus auteps
twcrepœr des Roys Mitluidate , & Attalus, qui faiibient leurs expe-
tie de la riences fur les criminels & non fur les autres.Serons-nous
Thefe du pires qu'eux ? nenny. De ce que deiïus on peut conclurre,
fieur Fi- que la Clialcite ne fe peut vtilcment ny feulement ordon-
titine. ner.contre le venin des ChampigiionSiCÔmel'a/îer/reledit

lïeur F ontaine,& que ion fondement eft mal alTeure'daçoit \
que prins de Galicn,interprète de ce grand Hippocras.

Contre la Maintenant refteà voir.fi la féconde partie de fa Thefe
i. partie fera mieux fondée que la première: veu que par icelle il
de laThe- nie que la Chalcite foit mife au Tlaeriaque,pour faire pe.
fc dudn netrei,& deterget, comme l'Autheurl'a eferit en cède Pa-
Fataine. raphrafe,pour l'inftrudion des moins verfez Apoticaires,

& non pour les doues. Or pour donner coup à l'opinion
du fieur FÔtaine, & icelle renuerfenoutre les raifons & ex¬
périences , ie me feruiray tant de l'authorite' des anciens
Grecs,Diofc.Gal.& PauI.iEg. que des Arabes Auic. & mo¬
dernes , en diuers lieux de leurs eferits ( la cotte defqueJs
attedieroit le Lecteur pour cftre trop lôgue)qui ladeftrui-
fent.Cefte feule raifon me feruira d'Achille & de bouclier.

fçauoiv
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fçauoir que tous medicames agifsét ou de leur forme efsé-
nelle,ou par leurs qualitez premières , ou fécondes.Cy-de-
uant nous auons monftréquela Chalcite nepouuoit com¬
battre le venin des champignons par fa forme , ny par fes
qualitez premieres.il relie dôc à voir,û" elle le pourra faire,
parles fécondes ou non : ce quel'Autheur mon père en a
eferit , par quelques-vnes de fes qualitez premieres,& fe-
condcsjqui font eu nombre de cinq. A fçauoir chaleur,fic-
cité, ténuité des parties,dcter/ion & adirriétion , defquel- Des cinq
les on peut tirer des conicquencesnon moins aiTe-urées, qualitez,
que celle qui fait dire e/îre iour, lorsque le blond Soleil de la
gallope fa carrière , furl'horifon de noltrc hemifphere. tlmlcite.

Par fa chaleur manifefte au gouft aucc l'aide mutuelle 1.
de plufieurs autres drogues chaudes qui entrent au The-
riaque.elle pourra modérer la froideur de l'Opium icy mis
en quantité'. Par la fîccité , accrue par l'vftion , elle pourra x,
deiî'eicher, & abfoiber l'humeur virulent des belles ve-
neneufes, qu'eltoit l'intention principale d'Andromachc,
& pour relîfrer à la pourriture des humeurs,fources de plu¬
fieurs maladies, auxquelles s'adapte le Theriaquc heurcu-
fement. Par fa ténuité de parties ( auflîaydce d'autres in- *'
grediens ) elle faift pénétrer la cramtie des meàicamcns
froids , & aftnngensjcomme l'Opium,Acacia Hypociftis,
terre jïgi/Jc'e,Roies,&autres.Par fa vertu deterlîue elle peut ^'
deterger les matières cialTcs,gluantes & vi/queuies,mercs
nourrices de la plus <n'and part des ma/adics froides, tant
du cerueau , que des iomélures félon Diofc. Gai. Auic. &
autres. Par fon adlrriéïion non petite elle pourra empef- j.
cher la foudaine exhalation de plulieurs medicamens de
facile refolution,qui entrent en grand nombre audit The¬
riaquc,& feruira encor à la fermentation y neceilaire,aucc
l'ayde de l'Opium,& des autres terreit res.

Des fufdiétes raifons non problematiques,ains certaines,
les doftes iugeront.s'il leur plait,lcquel des deux elt mieux
fondé,ou luy d'auoir nié que la Chalcite foit mife au The¬
riaquc pour deterger,& faire penetrerjOU l'Autheur del'a-
uoir eferit au difeours furicelle, attendu qu'elle n'eft
Alcxitaire au venin des Champignons, ainfi qu'il l'aiTcure
en la première partie de fa Thefe.

De reuoquer endoubte que laTheriaque de moyen
aa>-e
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aagene puiffe feruir au venin des chanjpignonsde toute
Jeu t nature veneneux,tels que cy-deuant ont efté dépeints,
ce fevoitpar trop monftrer fon ignorance, non pourec
qu'en icelle y entre de la (.halcite.mais pour le refpeft de
plufîeurs aletfitaires au Fungus,cy-deuantdeclarez.xommc
le CalamentJa racine dAriftoloche^ l'Origan,&c. qui en¬
trent au Theriaque,& qui par vne mrituelle aftion en font
refuiter vne eommune,& conuenable, non feulement a la
morfure,& piqueure des beftes venimeufes, & à tous ve-
cins,& poifons:maisaufTi à la guerifon de plufieurs mala¬
dies chaudes,lorsqu'elle eft encor récente , & que la froi¬
deur de l'Opium domine la chaleur des autres ingrediens:
& encer aux maladies froides , lois que la froideur de l'O¬
pium eft furmontée par la chaleur tant de la Chalcite que
des autres medicamens chauds,e's années fuiuantes.

Des raifons,authorirez,& expériences fus déclarées, on
fton f«»-p CUt conduire que la TheCc du fleur Fontaine, foitenfâ
uerfelle. p ltt ie afRrmatiue,ft>it negatiue , foit en Con fondement

prinsfur les eferits de Galien, demeure entièrement fap-
pée,& dcftruite.par confequent non teceuabl.-.Toutesfoii
s'il a d'autres taifons, qui foyent meilleures que les mien-
nes,fondées fur l'authorité,& l'expérience,il me fera plai-
firde les produire au iour, pour le profit de la pofterite',
auec promefïe auffi toft qu'elles feront paruenue's i mano-
tice.de quitter les miennes,& non autrement.Au contraire
fî ie les voids Satyriques,&inciuiles; ie ne fuy fèray rant
d'honneur que de lay refpondre:ains le lairray en fon opi¬
nion.

Dv MïStANGE.
te meiknge,la repofuion,la duree,& l'vfage de cet An¬

tidote ne différent à celuy qu'auons déclaré auMithridat,
auquel on aura recours , que ie laide pour ne redire plu¬
fîeurs fois vne mefme ehofe. Car qui fçaura faire l'vn, il
fçama bien faire l'autre.

Theriaca Diatejfaron, D. M.
E. RadieumGentia)t£,&
Arïflolochi& rotunds,
Bxccartim Lauri, &
Myrrht.fing.vnc.duas.Omnin eursose tritA Meiïe dejpumato
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txcipiuntur. Konnullï tftflum,atij quadruplum mellis inii-
ciendum cenfint.&ui triplum efficaciore}r„?j> mir.tts palato
gratam.SHiï veto quadrnpl:wi tnefficacicrem,&gratiortm
palato conficiwtt. At veteres non tampalati , qtù.m morLo-
rum curandorumfuc runt ftudiofi.

f Prodefi ad ajfecïm fiigidoutut» cerebrhi't cpilepjîam,para*
Ij/im.Jpafmum cymeutmtttm ventrkuli.vt inflatitnm , &
ab eadolorem, tardant cottionem j tum dinique hepatis , vt
bydropen , cachcxïam , obftructionem,& iiïui fcorpiorm , 0»
potioni vtnenï. •

PARAPHRASE.
CEfle Antidote, jaçoir qu'elle ne rccoiue l'Opium , pour

eftre mife en cetïc Se&ion.iî m'a-il femblé bon l'y met¬
tre pour fon appellation & vertu,encores qu'elle foit moin¬
dre que la précédente, fort conuenable pour les paumes.
Elle cft défaite par Mef. au commencement de fa féconde
partic,de la première diftinûion. Son nom Dîxtejfaron fi-
guifie quatre, qu'eft le nombre des médicaments qui la
conftituent.Le Miel n'eft du nombre , ains y eft mis feule¬
ment pour corriger leur faueur ingrate , rendre leur action
meilleure,& conferuer leur vertu.

D Y M. î S L A N G T..

Enfemble faut puluerifer les racines,& bayes de Laurier
fortfubtilement, & la Myrrhe à part: après on adiouftera
au ttiple de Miel bhnc efcumé,cuit,8i encor chaud, puis le
tout fera garde' au befoin.

Tryphera magna, D. 2\£. Myrepfî.
%. Opij,drag.duaf,
Cirm*momi,vel CanelU felecfa,
Caryophyllorum,
GaUngt., ex China tranf!œt<z,
Spîc.i India,
Zedoarii,
Zingibcris,
Cofti candidi ex Arabia,
Styracbs calamités [Codex Salern.menios"e habet Calammti.)
Calami arom.vel ùm defectu,officinarur?i.
Cyptri, [buiut non meminit Salern. habet Mj repftu, )
IrùlU slfyricA.auî Florentins.,

P JV.it
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Radicum T-e:icsd^ni,/f

A cari "jiri,(cal. arcm.faho nom'mati)
Corticit rad. Mandragors..
Spirs. Cellic&,
Rofarum rubrarum,
Jpiperu nigri,
Sem. Anift, &

Petrofelini Macedonici,~jel noftratif,
Sinoni, (en .ipij mont.quod efl diuerfum à Vemfcl. Maced,

Diofc.huim loco Saiern.
Cym'tnum habtt.Vcrtim -vtrum fumas,partir» refert : qua¬

ntum ambo funt eiufdcm facilitait'..
Apij , feu Zleofelini Grucorum,

Tœniculi,
Dattci Cretici,

Byofryami e,lèi,(j>
OHmi, i. fiajîlicor.ii .fingtd.drag.'vnam.

ByffbpumfîcAim à Myref. fcriptam relinquù , quàd eius non
meminerït Salem.neque altjiquippe quid ait a fufficiant ad.
ejfeâus tituloenunciatos. Mellis optirni dejpu. omnium tri¬
plex pondue,Hat opiata ■vfuireponmda.

f Valet ad omnia muli-bria -vïtia , afiigiditate nata cum de-
coHoihneo:-unlHs.peffi modoindiur cum pul. Arthemïfts.,
& oleo mofchato- AdJlomachi -vero mêla cum vino , vacuo
■ventriculo,cM>M imbecillitatem d'ftruit. Immoderatum ht-
morrhoïdarum & alm fiuxum fifiittcachexiam fani>.t ,hit-
morim crtfdum coquit, & •vtfieéun roborat.

I 'A R A f H R A É JE.
CEfte Opiate par Antiphrafe efl; appcUée Tryphera , id

eft, delicata , pouvce qu'elle donne foulas , & repos à
ceuï,& celles qui en vfent: 'carde fa faueur elle efl fort in¬
grate.) Ce furnom luy a cfte' imposé pour mettre differëce
d'auec l'autre de femblable nom, moindre en nôbrc de me-
d;camens,& facuIte.Elle eft deferite par Nic.Myr. Alexan¬
drin au premier des Antidores,ch.t i o.La bafe eft l'Opium,
la vertu duquel incrafTant-e , & refrigeratiue eft augmentée
par l efeorce de Mandragore,& fencn.ee de IufquiameJeur
nuifance efl corrigée par les Girofles ,Gingébre ,& Povure
noinleur vertu eft conduite à la poiftrine par l'Iris, & Sty-
rax:au foye>& Rattepar leNardIndique,Celtique & Cane

odoran
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odor2te:à la matrice par i'Acore,Coftus, Cypere,Peuccdan,
& Zedoaire.LeGalanga.Canelle, & Rofes y font mis pour
la defence du ventricule,côtre la nuifance des narcotics:les
femencesyfont miles pour incifer,& atténuer les matières
cra/fes(& confirmer les vêtsjqu'clles côduiient parles va¬
ries & menftrues.il n'eft befoin difpenfer cefte Opiate,fans
Opium,comme aucuns eltinient,attendu la Mandragore,&:
Iufquiame qui y entrerit,& que tous les autres ingredics y
font mis pour fon refpec't,aurlïquepafsé'detix,ou trois ans,
fa vertu narcotique cil furmôre'eparles autres medicaméts
chauds,& conuenables aux maladies froides du ventricule,
& matrice : attendant ce, ceux qui la craindront, pourront
feurement vfer de la Benedicl:e,s'il eft queftion de purger.

D v Meslange.
Au premier rang de trituratiô faut mettre les racines de

Galanga,Cypere,Gingernbre,Zedoaire,Coftus,ririsde Flo-
rence(pour ccluydeSclauonie)rAcore,le Peucedan ,& les
efeorces de Mandragore.la CanelIe,Gyrofles,NardIndique
incise,& Canne odorante.Au fécond rang, l'Opium incisé
par petits morceaux,SpicaCeltica,le Poyure , toutes les fe¬
mencesy Rofes A pan faut puUietifei le Styrax Calamin-,
the auec quelque Amindre , ou gouttes d'huile , à fin qu'il
n'adhère au mortier,puis le tout fera meflé & gardé au be-
foin.Qui voudra compofet vn Elecluaire folide, on y ii'tt.
tra vne once de poudre ,pourchaicunelïurede luccre,ou
fix dragmes.ou demy once,pour les plus delicats.Si vn mol,
& vrayement Opiate,on prendra le triple de miel blanc de
Languedoc efeume' cuit,& encore chaudda badine oftee de
delfuslefeu , auquel peu à peu on adiouftera les poudres,
qu'on gardera au befoin dans fon pot bien couuerr.

S'enfuit des conft<ftions,ouElettuaires mois, tant Altc-
latifs, que Purgatifs.

~~~~ S E Cf I ON VI."
De Elelhaarii* ingertere.

I Y-deuantauons traicté des Poudres Aromatî-
ques,comme la matière des Opiates, Antidotes,
Ele&uaires mois ,. & folides. Maintenant faut

- traifter des confections , ou Electuaires altera-
tifs & purgarifs.'apresauoir monftré que c'eft,& leur vfaî?e.

P % fie
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